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FEU PANAMA 
Notr« collaborateur M. Hector Depasu 

montrait, il y a deux jours, ici même, 
combien l'année 1897 avait été peu heu
reuse pour notre pays. Du moins, cette 
année, à défaut d'autre avantage, aura-
t-elle eu celui de nous délivrer dénbitive-
ment de cet affreux et éternel cauchemar 
du Panama. 

Le verdict de la Cour d'assises de la 
Seine a clos l'ère des scandales ouverte 
il y a six ans et qni,soigneusement entre
tenue i ar les passions des partis, a été si 
néfaste à la France et à la République. 

Quel cruel et douloureux martyrologe 
que celui decette sombre affaire ! 

C'eBt le perceur d'isthmes, celui qu'on 
avait appelé leGrand Français, Ferdinand 
de Lesseps, tombant du faite des gran
deurs et de la gloire, presque sur le banc 
de la police correctionnelle. 

C'estFloquet.oe grand honnête homme, 
ce vaillant lutteur républicain, précipité 
do son fauteuil présidentiel de la Cham
bre, dépossédé même de son siège de dé
puté par le citoyen Faberot, et mourant 
de ces affronts et de « s amertumes. 

Cest Burdcau, cette magnifique intelli
gence, cet ancien petit canut lyonnais, 
que la République était (1ère de citer 
comme un exemple de ce que peuvent, 
ilaos notre démocratie, le travail et le 
mérite, cruellement atteint dans sa mé
moire, accusé, villipendé, flétri. 

Ce sont ces hommes d'Eiat émisants, 
Rouvier et Joie» Roeh», qui pouvaient 
rendre encore tant de service» à leur pays, 
rejetés du premier rang qu'ils occupaient 
et écartés du pouvoir pour longtempi 
sinon pour toujours. 

C'est H. Adrien Hébrard, ce mattr» 
journaliste qui a fait du Temps le journal 
de France le plus complet et le plus auto
risé, confrère aimable et accueillant, 
orateur à la verve étincelante, abandonné 
par aes anciens et fidèles électeurs séna
toriaux de la Hante-Garonne, poajr avoir 
voulu mener de front la politique et les 
affaires. ' 

C'est M TIenry Maret, cet écrivain de 
i.ice, e'est M. Naquet, le législateur popu
laire qui a attaché son nom à la loi du di
vorce, c'est lant d'aulres, moins célèbres, 
mais non sans notoriété, comme les 
llùhaut, les Béral, les Dngué de la Fau 
connerie, les luisant, et tonte la série des 
acquittés et de» non-lieu : tous, innocents 
ou coupables, plas ou moins atteints, pi 
on moins frappés de suspicion, pour avoir 
éle mêlés à cette malfaisante et pitoyable 
affaire. 

Au cours de ces longues et violentes 
polémiques, de ces instructions tapa
geuses, de ces débats émouvauts devaDt 
le Tribunal correctionnel et la Cour 
d'assises, nous avons eu la satisfaction 
que les noms des députés du Nord et du 
Pas-de Calais n'aient point été prononcés. 
Une fois, cependant, un de nos députés a 
élé mêlé à ces scandales : c'était M. 
Charles Lalou, que les cléricaux imposè
rent pendant quelques années comme re
présentant, on sait par quels moyens, à 
li patriotique population de Denkerque. 

Eu dehors de cette unique exception, il 
n'y eut point, on seul jour, l'ombre d un 
soupçon qui ait effleuré la réputation de 
nos représentants. 

, Après le Parlement, ce fat la presse 
sur qui vinrent s'abattre la boue et le 
scandale. Cauivet, Portalis, Girard, Ca
mille Dreyfu», allèrent, eux aussi, 
échouer 4 la correctionnelle. Puis vint 
l'affaire Lebaudy où forent impliqués 
Jacques Saint-Cère, Carie des Perrières. 
Georges de Labruyère, d'aulres encore. 
La fuile de M. Mayer, directeur de la 
ifllaierjie,aui'venue quelque temps après, 
ajouta oacore au discrédit jeté sur ta 
presse par tantes ces turpitudes. 

Nous n'avons point a nous substituer à 
la justice ni à accabler des hommes dont 
un certain nombre, d'ail'curs, ont été ac
quitté». 

Mais, nous plaçant uniquement au point 
de vue élevé de l'honneur du Parlement et 
de Ut presse, nous disons que de ces scan
dales, qui ont fait tant de mal à notre 
pays, et ont nui si gravement à son pres
tige aux yeux de l'Europe, sortira cepen
dant quelque bien. 

En ce qui concerne, notamment, les 
journaux, devenus la proie d'entrepre
neurs de publicité, de financiers plus où 
moins illettrés, et qui en avaient fait, 
surtoat i Paria, les instrumenta des plu» 
méprisable» besognes, Il s'est produit, 
depuis quelques années, une réastion 
salutaire dans le sens de la réserve et de 
rbeaaaaMeté. Le» mercanti» qui existent 
encore etaos ta presse ont, du moins, re-
nonoê à leur» anciens procédé», par trop 
musioani. 

Quant aux parlementaires, il» ont com
pris enfin 1» danger de» accointances avec 
1» naonde toujours compromettant de ta 
•péeutation et de la finance. 

D r»t i n temps où l'on ne constituait 
pMoneweiMé financière uuu que plu-

ou dcjulé» fleurassent 

chacun doit ndbct 
alla. 

N ~ « > T 

dans le Conseil d'administration. On » cité 
certain cumulard, sénateur et anciei 
nistre, qui touchait des jetons de présence 
dans une vingtaine de sociétés. 

Le nombre de ces parlementaires-finan
ciers diminue heureusement de plus er 
plu». Un projet de loi avait même été dé 
posé pour interdire le cumul du mandat 
sénatorial et législatif avec les fonctions 
d'administrateur des sociétés qui relèvent 
plu» ou moin» directement de l'Etat. 11 
viendra certainement pas en discussion 
dans la prochain» législature. Mais nos 
présentants te rendent tellement compte 
des susceptibilité» ombrageuses de la dé' 
mocratie à cet égard,que la plupart d'entre 
eux te décident a opter d'eux-mêmes en 
ire leurs lucratifs emploi» et leurs sièges 
au Sénat ou à la Chambre. 

Le président de la commission d' 
quête sur le Panama, M. Vallé Je faisait 
très justement observer dans une récente 
interview avec notre confrère Marcel Hu-
tin, du Gaulois : • Ces scandales, qui ont 
menacé, à un moment donné, d'embourber 
tout le régime républicain, doivent servir 
d'avertissement aux hommes politiques 

— et i) aurait pu ajouter aux journalistes 
— et les tenir éloignés de ta promiscuité 
do monde des affaire» et de la Bourse. » 

»t 11, en effet, la leçon qui se dégage 
de ce triste épisode de l'histoire de notre 
troisième République. 

Elle a été- douloureuse, terriblement 
cruelle. Espérons qu'au moin» elle n'aura 
pas été inutile. 

6eorgea ROBERT. 

FOUDRES DE CARTON 
L'enregistr 

appartenant j 
Carenian (M) 
préliU facile 

ment va faire vendre une propriété 
U cougregaiion de» Augnstiaes de 

icbe) qui, obéissant aux ordres des 
i, rtfneeat d* payer U droit 

AU JOUR LE JOUR 

LILLE 
et le Quartier <S'-(Saaveur 

La pieuse Gazette de Flandre et d'Artois pa-
rall sans un mot d'appréciation sur le coup 
d'Etal, quant à la Liberté elle rabâche 

lecteura fc 
parte. 

• de la République la rengali 
l de la patrie menacé-, invitant • 
le groue)er autour du sauveur Boan-

Abandoi.net par tous ceui dont U a fait la 
fortune politique et qui trahissent la République, 
Y Echo pousse uo cri tardif de protestation et 
d'alai 

I Ml 
En conséquent 

ailiéaable 
'étant ailri 

penple, ayant 

, dit-it, le Président l'a déchiré 1 Sss 
i Isa a viole» et l 

volnlioona 

lible. Louis Bons* 
les Fi 

mpreacriptil 
nation ris, 

... . artlUairementetré-
assemblée ; avant foulé aui 

crime de haute-

. . , - . . ; . , i i . 

it de droit déche da «s fonctions. Tous 1< 

las debout qu'u 

pouvoir* : 1 

l'exemple. 

' pour remplacer t 

les bomm 

sent pouvoir représentant la 

Nationale. 

raposer la honte de 1 

fl itlfil Contre 1« drapeau de la violence nous fi . _ 
— ît la bannière de l'égalité. Contre un i 

nie aux pieds les lois nous Taisons 
tous les citoyens, as nom sseré de la loi, 

'a la société dsns lu tempêtes que peu! 

en fuite, te* Journaux étaient supprimés, ses 
lieux de réunion fermés. La terreur régnait par
tout : les condamnations las plus sévères frap
paient les citojeni soupçonnée de républica

i n déportation allait bientôt aider au réta
blissement de l'ordre • 

Au Conseil municipal, le 5 décembre, les re
présentants démocrates flagellèrent de leur mé
pris le traître Bonte-Pollet : ils rappelèrent son 
passé de républicain et ses palinodies rapides. 
Eu même temps ils proposèrent a l'assemblée 
« de descendre sur la place publique, de convo-

Ssr le peuple et de protester devant lui contre 
actes du gouvernement et les mesures que 

•renaît l'an 
Le maire 

aux voix et U séance fut levée au milieu du plu; 
violent tumulte, Le livre des procès-verbaux 
conservé aux archives ne fait nulle mention de 
cette réunion orageuse. 

Les journaux amis du gouvernement 
arrêté préfectoral 

c*N Misères fussent 
miiistraiion. 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique spécial 

conget-

lèrent à peine, 
avant ordonné que toutes les épi 

-•*-•••* préalable visés par i'ad-

Cest dans c< 
plébiscite, san 
ne puisse pari 
glee. 

Ur ( 

de la conciliation (II) 

de la liberté étran 

té prenant le titre A'A mit de l'ordre 
*-—*-'-- " " - " • - " forme a faille, 

adressèrent aux électeurs 
parte an appel que voici : 

lamenta qui viennent de 
ine éclatante victoire du j 
«CtSOMMl 

(«kl Ut Hommes d'ûrdi 
intetidt 
ils peuvent dispo 

acception d'opi 

Ces' mo] 

la réponse 

norle'd 

les moyens 

actuelles, les trouver 

République. 11 ira-

k toatss lee feuilles cléricales i 

«née publique ne protestera 
Pas dn tout. En France, 

la loi et s'iaclmer devant 

<in* de l'affaire, c'est que pour empêcher 
Maigiew saatcureut « u tes 

acheteurs des biens de communautés usurpes 
droit tombent loue le coup de* l'excommunica 
et c'est a grand renfort de citations qu'ils cherchent 
a effrayer le public : 

• La Sacrée Conerépation de l'Inquisition 
claré, le 8 juillet 18Î-., que celui qui aehett 

ecclésiastique* des usurpateurs enconrl 
îent celte cencure du Concile (celle que 
transcrite). I Cette censuro atteint, non 

lemect le premier acheteur, mais tons les • usi 

possessio 

censnre i 
de la M 
le Souvei 

D desbiens usurpes, soit par héritage, soit 
m veaux achats, etc., — jusqu'k ce que tout 
ilitué an propriétaire » et • toutefois la 
l'excommunication) ne cesse pas par le t'ait 
Lilntioo... mais elle demeure jusqu'k ce que 
ua Pontife ou un autre, en ion nom, l'ait 

opération. Même eu Normandie, on se moque t 
iblemeut anjouru'lini des foudreu eu carton 

€ri)00 et n o n o e t U s 
isjouets dan 

UT' 
» demande a. la Sobra 

ptryclelles mo'iqne. — Un Au tri?) 

s lorgne de barbarie. 

Uag&i 

Statistique oVkinale - De tS2fi k 180-3 il y a en 3 
femmes enPrutse. gui ont accouché de 5 ju-

; la prsmiére a donne le jour k 5 girçon»; Il 
me k 4 garçons «t t fille, la troisième h 3 rar-
[ 2 filles Pendant la même période, 106 rem
it eu quatre jameaui, 1,'i%i trois, st 096,831 

s vestiaire du soldat. — S 
le fonder k Parie «ne aieot 
ir, au nvotuent de leur I 

i ce titre, il vient de 
ion chargea do pour-

e qui quittent le re-

>ur de l'an k Renies — Ni U 
Ot corps, ni le prunier preet 
r général, ni 1* préfet, m 11 

ut beaucoup jaser en Bretagne. 

La nn d'an tèM. — Ua ancien fors.n dn aern i 
Lépj vient de mourir k Aii, b l ' a n * U sas. 1 

mesurait i m l* de hauteur et pesait 18b kilo*. 

sjosr les anriouad»». — H eiiete sa Bspagas 11 
r cirque» pour les course» de tatsresux. Lenrs M 
«ettsiatinaellw wnt évirnéee a 3.«je7,ft4* titMtas ] 

« us lerero- .loat les afpotuiiuissjts H mfttmv 
, M pesetas. 

ance, ni a eucun homme 

tionale parce que Te droit du pays i 

. Nous na'lui' devt 

Cette uirulente protestaHon de VEcho jM 
t peine sortie des presses que la poli 
irruption dans les bureaux et la saisit. 

Le rédacteur en chef L. (iramain est arrôté k 
son domicile qu'on fouille de fond en comble. 

A Y Humanité sont réunis lous les ardents ré
publicains résolus h combattre. Ce sont 
Gustave Alavoine, architecte , Groulei. cabare-
tter; Gradée, t^eritje. W «tuasaur G O » M N ; , 
Dhenrv, employé d'octroi ; Pierre Wann ; Guil-
loux, emballeur; Tirmache, cabaretier ; Var-
venne, commerçant ; Feenrjr, Devarlé, cabaretier; 
Otten, négociant ; Havct-Anceau , Dusautoir, 
Ganidel, etc. 

B'anchi a fui. dans une barque, par le canal 
qui passe derrière son domicile, au moment où 
la police se présentait chez lui rue de Ikthune. 
U a gagné la Belgique d'où on l'expulsera bien
tôt comme un • t ï ï iHskt , atlacbé a la selle des 
chevaux de gendarmes. 

n! les c s de : Vis 
la Constitution I On décide d'aller 
dernier refuge de la loi vio!*e, et de demander 
a Bonte-Poltet.l'itncien président du banquet de 
la Réforme, la convocation de la Garde Natio-

Hthuur. Vainement on cherche te 
gat. ii reste terré dans quelque maison bona
partiste après avoir appelé la force armée con-
' :i le peuple qu il flattait trois ans plus tôt. 

Les canonniers viennent cerner les m>inifes-
ints en a t t end i t que la troupe arrive. Les 
ampagnies d'infanterie sont à peine apparues 
ue les roulements de tambours des sommations 
; fonl entendre. 
Les bandas onvrières se dispersent de diffé-

;nts côtés ; leurs efforts seront détonnais inu-

Pendant ce temps la police procède h de 
i Lille i 

dans tout le département. 
Le commissaire de police Ûou'esteix, se pré

sente chei le citoyen Dewarlez, cabaretier rue 
des Troîs-Couronnes, le met en état d'arresla-

et ordonne la fermeture du cabaret i com-
Ueu de réunion politique présentant des 

dangers pour l'ordre. » 
'.e commissaire central arrive rue de l'Hopt-
Militaire, au local de la Fidélité, où, en l'ab-
ce du vénérable, le docteur Castclain, c'est le 

citoyen Ladurcau, avocat, qui reçoit en protes-
- apposer lei scellés sur 

toutes les portes, 
Comme Bianchi, le docteur militaire Marti 

nache a pu fuir : les policiers doivent se conten
ter d'emporter lee papiers amoncelés dans sa 
chambre, ches Ducbatel, rue de Tournai, «8. 

successivement amenés à la citadelle, 
les citoyens Fémj, secrétaire des Prud hommes, 
Testeltn, brasseur, conseiller municipal ; Gutl 

secrétaire des " Prud hommes de Tourcoing; 
Demesaine, brave ouvrier flhier, habitant rue 
Saint-André et dont la modeste chambre déco
rée des portraits de Ledru-Rollin et de Raapail 
est envahie par lee policiers qui la fouillent jus
que dans tes mors, 

Dana la ville cependant les manifestationscon-
suent mais sans direction et sans but. Les 

forcée militaires sont partout considérables. 
L'aspect de la cité est morne et sinistre : il 

_'est que 7 heures du soir et tous les magasins 
ont fermé leurs devantures au bruit des bandes 
de citoyens qui dévalent vers le centre de la 
villa chantant la ilartêiltaiié, criant ; Vire la 
Constitution ! A bas Bonaparte t 

La garnison de Lille, insuffisamment preça-
e au crime de l'usurpateur, se paraissait M * 

disposée A agir contre te peuple. Il eut su fi i un 
fonctionnaire tanreique pour la maintenir dans 
son véritable detoir ; le respect 4e la Consti
tution. 

U police, in eemtrniM, était prête aux plue 
abjecte» beeogneo,|sous lee ordres brutaux de 
commissaires de police triés sur Le volet anti
démocratique. 

Onelre d"entr'eux, da service sur la Grande 
PUce, furent seaex mdrrwnfrs par la foule, pnn-
dpeknMot lea nommés louée et Loisel 

ailleurs qu* . 
"~m Misée par le Président de 

de donner un appui fc Lo 
der ses .patriotique» effe 

avec lui a' trttiipher dt/ni . . 
Le comité général des amis de l'ordre et da la 

s Verlej, Richebé, Th. Rouie, Henri Ror 
' Huet Colombier, H. Delattre (de Roubaixl, 

Ueeurel Ida Tourcoing), Fretin (de Qavsnoy), 
iy-CaiUleyn. Ollivier, DeJulre*. Julien Ufebvre, 
kelot, Jude-D«»Uilteurs, Danel. Mourmant, L. 
Se, CavelierCollette. Caieneuve, S. Rémy. 
age-Bonte, Ourode, Dalhi», Bernard Rousé. Th. 
In, Hsvua, Pouilliei. Longhaye, Bigo, Proulera-
!he. Senve frères. O Bernard, Prancois Bar-
Kauobeur, Deledicque, Emile Delcsaile, Des 

klathcD, Alphonse Descamp», Paaquesoone. 
s ces riches bourgeois qui voyaient enfin 

I se réaliser le rêve si longuement caressé de 
i éjajanglement de la République, exercèrent 
omtnse pression sur les électeurs atterréu aar 

la nuit, propice aux voleurs, servit à tripatouil
ler les urnes. 

U ville de Lille donna 7332 oui contre 4073 
m. Tandis que chaque section donnait de gros-
s majorités aux oui, que la place du Concert 

secordait 1144 oui. contre 474 non, les Canon-
1*014 contre 531, le quartier Saint-Sauveur 

malgré lee renvois des ouvriers des usines, les 
embrigadements, les menaces de famine, ne 
donna que fy» oui, contre 300 non et 9 bulle-

.léspour que la majorité restât au gou
vernement. 

de Saint Sauveur restaient fidè
les à la République. Ils ne tarderaient pas d'ail
leurs fc faire surgir les premiers et intrépides 
vengeurs du droit opprime. ^ * 

Paul ASSOIGNION. 

Mort de M. Ernest Hamcl 
Paris, 0janvier. — H. Ernest Hamcl. s. 

teur de Setne-et-Oise est mort ce matin a ï>i 
d'une embolie venant à la suite d' 
tion pulmonaire. 

se rappelle qu'il j a trois semaines à peine 
sidait au Panthéon la cérémonie de l'ou-
re des cercueils de Voltaire et de Jean-Jac

ques Rousseau. 
M. Hamel, qui est n i en 1886, était n » 

petit neveu du grammairien Lhomond. Il 
remarquer par sa vive opposition fc l'Kmp 
été élu en 1878 conseiller général de k SCmC, 
plus tard conseiller rauniutpat de Paris, «t fut 
élu au Sénat en 1898, 11 était inscrit au Sénat 
aux deux groupes de l'union républicaine et de 
la gauche démocratique. 

il a publié plusieurs ouvrages historiques, no
tamment une Histoire de France âepuit la 
Révolution jiitçu'au second Empire Journa
liste, il fonda I Homme ttbre, en collaboration 

7tÔle£j>2X0rL«» 

subordonné. 
Plue loin, VAu , _ , 

cher le lieutenant-colonel P>cquart M t.^——— 
mettre plus innftenips cet efioer, M l'eampe* 

mr 
LemûiêteredeU 

bordereau • quelqnn i 

• p i n 
t alon que parut dan» le J 

disconrs it M. Benrgeois 
0 janvier.— Du Courrier au soir : 
is télégraphie de Cannes que M. Léon 
i doit j prononcer un discours poli-

Un magistrat dus la laite électorale 
Àubussoo, 6 janvier. — Le tribunal d'Aubus-

m est le théâtre d'une pénible affaire. Comme 
la période électorale est déjà ouverte virtuelle
ment, les différents partis se sont mis fc lutter 
-vec la dernière violence. Comme résultat, un 

lagisfrat du tribunal d'Aubusson est accusé 
avoir écrit dans les journaux locaux contre ses 

collègues, de les evoir attaqués et d'avoi 
voilé les secrets de 1 instruction. 

Un conseiller de la Cour de Limoges siège en 
permanence au Parai» de Justice. H entend de 
nombreux témoins. On ne peut savoir et 
produira cette instruction ; maie ataun 

guerre de partis fait le plus grand toi 

Les poursuites contre JifJLf 
MM. Mathieu .. _ . 

sent de Mulhouse, onl 
midi, par M. Bertulus, 
«if. M Démange. 

Léon Dreyfus, celui-ci i 
"' entendue, 

présence d t I 

La verrerie ouvrière 

le U grève d. 
ire par les quatre 

expulsés, MM. Cueritat, (iueugnot, Vn-
i Verrerie ouvrière par lea i 
- 'ses, MM. G u e r ' - ' ^ • 

letteet Sii 
le tribunal , _ w „ . „ . - , « H 

12 janvier courant. Do leur cote}, l u adminit> 
fréteurs de l'usine ont décide lea aweaux «en j 

syndicales fc verser os s w p a f 
ir mois au profit de l'entreprit*, le 
lie cotisation particulière et mest- I 

suelle constituerait «les troncs du sou de k • 
Verrerie ouvrière », an profit desquels lee aeV | 
ministrateurs adressent l'appel suivant au proetV 
•wiat. 

Camarades, pour des, pour que la liberté d' 
et que las troia eants famille» «M , 

eeui militajiu qui composent l'eOettif ée II 
~ — ouvrière ne soiant pi» an buu» aux am 

avoua éleva U V.rram eeivviate 
ces fatale» qai dérivent da l'oi^auetv 

lualle. l'oara capital nu . asetet 
lee coneet 
tion de 

.ans 

Les démissions d'Officiers 

principalei 

Si la commi&>!on militaire du Sénat faisait an 
petit effort, le projet de loi sur les retraites pro-

"'" nelles pourrait venir rapidement en dis-
. Il est pénible de penser qu'après quinze 

jt ans de services consacres fc l'Etat, des 
capitaines doivent se retirer sans aucune pen
sion, si leur santé ou leurs intérêts de famille 
les empêchent de poursuivre leur carrière mili-

Sans vouloir tant -mnrunter a. l'Allemagne, 
ms avons n copier la législation Libérale qui 
ablit, chez nos voisins, fa retraite proportion

nelle après dix 

lionnelle 
Accélérer l'avancement dans les grades de 

ommand'int cl de inpitaine, assurer les bons 
lemenls aux formations supplémentaires do 
oropagnie, tels seront les résultats de la loi 

attendue pour libérer par an deux cents offl-

STATISTIQUE FINANCIERE 
D'après In statistique financière qui vient 
rire' urn'tce au irunistèra des finances les 
.nissions ont atteint en France le chiffre de ISO 
lillions pour l'année 1897, sans compter les 

obligations que les grnndr-s compagnies de ebé-
«ins de fer émettent fc leurs guichets. Il a été 
ntroduil sur notre marché pour 230 millions 
le valeur. Les conversions se sont élevées fc 590 
millions dans lesquels les conversions des com-

ies 187'J et des communales loV-ï entrent 
pour 37o"niiliions. 

UNE INTERPELLATION 
sur les affaires de Chine 
Paris, 6 janvier. — On annonce que le gou-

>rnemcnt sera interpellé dès la rentrée à pro
cèdes affaires de Chine. Le ministre des af-
ires étrangères et le président du conseil 
iraient invites fc faire connaître k la Chambre 
i politique que le cabinet entend suivre en 

Extrême-Orient. On leur demanderait notam-
quet but ils poursuivent, s'il est vrai qu'un 

accord existe d'une part entre la Russie, l Alle
magne et la France; de l'autre, entre l'Angle
terre et le lapon et si les incidents qui se dé
roulent en ce moment dane lee mers de Chine 
doivent avoir pour résultat le démembrement 
partiel du céleste empire. 

Aucun il.'pute n'a encore pris officiellement 
ejmiTi m l interpellation annoncée, maisdès 
aintenant on prononce.es noms de MM. Dcle-

fosae, Uîi.j* Coejaiu, Boitej d Angles et Mille-

I*es affaires de Panama. 
L a tHreasM» «le M 

commission ipectiT» 
désir qu'en avait expm 
M. Quesnay de Beaurepa 
tendre aes protestations 
du rapport de M. Vivi 

ntre les conclusions 

seau, sénateur, premier président de la Cour de 
cassation ; Manan, procureur général à la Cour 
de cassation ; Laferrière, vice-président du 
Conseil d'Etat; Boulanger, premier président de 

La comparution de M. Naquet 
Paris, fi janvier. — M. Nuquet, qui sera d 

retour en France le Iti ou le 23 courant, et que 
son avocat, M' Henri Coulon, ira attendr 
Calais, comparaîtra devant la cour d'assise 
la Seine dans ta première quinzaine de l'evi 

L'AFFAIRE 

DREYFUS 
Le dossier Esterhazy 

M* Tésenaa a reçu aujourd'hui le dossier de 
'affaire Esterharj. 

Quelques pièces accessoires lui seront adres-

i capitaine Dreyfus, 

sées demain.' 

La démarche de U. ICartinie 
tijanvi 
Natioi 

É 

par les dégenations pea conr-
i'uleur gênerai Martinie publiée» 

dans différcnls jonrnani, je viens afnrmcr da la 
façon la pins formelle: 

*— **. Martinie. dont iiemaraii aloni l'mii-
ail demander n 

i\oyu officiaêsement par le géné-

c M. Mathieu Drevfn» que M. 

act avait ete publié par le |QBT-

I parole de M. Mart 

L'enquête du lie&teaant-alanel Pir̂ uri 
L'Aurore donne sur la façon dont le lieite-

ant-colooel Picquart avait été amen» fc soup-
onner M. Esterhazy d'être l'auteur du borde-
eau les renseignoments suivants : 
Le lien tanin t colonel Picquart i 

colonel Sandherr t la tête dn sertu is renseigne-
le nonvntlaa 

s de notre ferme rolonU da les 
qu'à ce qu'ils soient k l'abri de la sniaèr 
hors d atteinte des ambùchei patnaaalee t 
la volonté pepnlaira. la jniiee srioeupe»! 
traire, le droit de l'inintuca. at nos are. _ 
million» descoffrM-foriil Vive UsoUeauiseew 

Le snccessenr di général 

sa 
JfWsT'i 

Sfcussier c _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
dont la désignation appartient au 

: . i_ . nommée-

ilement d 
medi 1S que la no 

Le général Saui _ _ 
de gouverneur militaire de Paris, est Je n;_ 
lissime désigné en temps de guerre. En n 
de l'importance de cettedouble charge, m j 
rat qui sera désigné pour succéder au générai 
Saussier dans le gouvernement de Paris sera 
seulement revêtu des fonctions de gouvernew 

Un nouveau camp militas» 
On télégraphi 

fficiers supérieurs d'infanterie et d artillerie) 
tudient actuellement sur les lieux le projet 

d'établissement d'un camp en Sologne entre Ue 
rivières de la petite Sauidre et de la Rère, sor ' 

ntoire des communes de Nançaj (Cher), 
is et Souesmes (Loir-et-Cher), 
lôurroit contenir 40.000 hommes et eom 

étendne considérable permettrait aux tronpea 
d'effectuer des exercices de tir fc longue portée. 

Les automobiles de guerre) 
Paris, 8 janvier. — On annonce de sourea 

absolument sure que le ministre de la gnerre, 
ii étudie de très près la question des traae-
irls automobiles depuis six mois, vient am 
>mmander deux voitures automobiles par saxsV 
nfc chacune des maisons françaises qai omt 
irlicipé cet automnes) l'expérience tentée s a 
0 kilomètres, par ordre du général Billot. 
Le fait est donc d'une importance signifiée.» 

L'ÉPIDÉMIE DE CASTRES 

Castres, 6 janvier. — L'épidémie de Éevre t. 

En ville, la mortalité est normale. 
Les décisions arrêtées par le conseil 

pal, réuni d'urgence pour prendre telles me-
- res que comporte la situation, ont été, 

atin, adressées au ministre de la guerre t 
us les sénateurs et députée du déperteoMa»» 
ns distinction de parti. 
En outre, une supplique, portant la siam»»iaTsre, 
: trois mille commerçants, industriels 11 nnan 
ants de Castres, sera adressée aujourd'hui s a 

ministre de la guerre. 
Les signataires demandent le retrait de «m 

de - gne I les 
iublies de Castres, et ils s'engagent fc apporter i 
ians leurs immeubles toutes les modification* | 

qui pourraient être reclamées par le service est 
santé militaire. ™ M ^ ™ M ^ ™ M ™ ^ ^ 

entrefaites, M. Picquart uni', en mauvaise poatvjre 
Cet agent n'était 

t Enterhaav. 
leier toabtrant entre ses 

marna. Leur écriture U frarpa, Elle lai rappelait 
Ile de hordtreaa attrit-nt a Dreyres. Les g e«*«rU 
nme des y, lea f A une conatranlioa particnlafera 
i laissèrent aapposer t.n'Eaterhesy aenvnit fort 
Sa être l'aatanr dn horder-sn. 
La liantanent-colMe. Picart fit part de cette sap-

position k ses chefs. 
Elle avait d'antanl pin dlmr-orlaaee trte le chef 

dn hersen des renseignewents avait » M I te procès 
sjfns no«r la compta d» sréeeral Mercier. 
fée iWllss|sndi.r.a»> «WaeMl easM I» eeleMt 

Pkqeerl et le gvaeiai Oosvs»> 

Déserteurs allemands 
Lunéville, 6 janvier. — Depuis le 1er janvier. 
nq militaires des régiments de uhlans en gea> 
son fc Sarrebourg sont srrivés lei et ont ea-

mandé fc contracter un engagement dans la ksV 
gion étrangère. 

D'après leurs dires, tous enraient êémfii k 
use de la mauvaise nourriture et des meaveua -

trarlensents dont ils étaient l'objet de la part e» I 
leanehefs. . 

L& grâce de Cyvoct 
Un rédacteur du Saint PuUû de Ljoa, « 

questionné le père et le frère o> Cjrvvjet. 

ir, paie reveadenr au merené. 
I j e eainte ans nue le vietHaH i 
i Ile alnd, dont k mite en B s y i 
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